Juppé est-il nul ?

Extraits du livre "Juppé saute sur Bordeaux (Le retour)"
de Stéphane Lhomme, septembre 2006, éditions Syllepse
Juin 1995. Alain Juppé, pourtant élu à Paris depuis 1983, se parachute à Bordeaux (il est alors Premier ministre). Il est aidé en cela par une puissante campagne d'opinion selon laquelle Bordeaux ne peut que bénéficier de l'expérience politique, de l'autorité et de l'envergure d'Alain Juppé. Aujourd'hui encore, cette idée perdure. Et pourtant…

Quand Alain Juppé se fait rouler par le Port autonome…
Alain Juppé est un naïf qui se fait rouler lors de transactions de la plus haute importance : "Juppé : « On nous a vendu des voûtes en ruines sur les quais ». (…) Quatre ans après le transfert de gestion des quais rive gauche à la CUB, celle- ci demande réparation. La CUB a versé [au Port autonome de Bordeaux] 182 millions de francs d'indemnités d'éviction
." En résumé, Juppé paye cash avec l'argent de ses concitoyens, et c'est après coup seulement qu'il envoie des experts vérifier l'état des acquisitions. Pas très futé Alain Juppé, pour un "homme d'Etat"…
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	Alain Juppé responsable de l'annulation du plus important marché de l'histoire de la CUB !

Le plus important marché de son histoire de la Communauté urbaine de Bordeaux, le tramway, a été sanctionnée par le Tribunal administratif. Et encore : "Que la décision du 3 février attribuant le marché du matériel roulant et de la pose des voies du tramway à Alstom soit la seule pièce à être annulée par la juridiction apparaissait comme un moindre mal. Elus et fonctionnaires craignaient en effet de voir la juridiction mettre à néant la totalité de la procédure ! 
". Des procédures judiciaires sont toujours en cours… Pas très compétent Alain Juppé, l' "homme providentiel" !


Tramway : Juppé prétendait qu'il n'opterait pour l'alimentation par le sol que s'il était certain de sa fiabilité…
Fin 2003, Alain Juppé s'attribuait  les mérites du succès annoncé : "Pari tenu ! J'ai joué gros, par l'ampleur du projet, par les innovations qu'il comporte sur le plan technologique. Ce n'était pas acquis [...] Les techniciens me disent qu'ils sont confiants, que l'APS (alimentation électrique par le sol) fonctionne bien. Ils considèrent qu'il n'y a pas de problème de fond et qu'ils devraient être exacts au rendez-vous
." Or, pendant deux ans, les pannes se sont succédées. Pas très lucide Alain Juppé, ce supposé politicien expérimenté… (Il voulait tant, pour lui, cette supposée "première mondiale"…)
L'arrêté anti-bivouac :
cassé par la justice !

Le 7 février 2003, puis le 27 avril 2004 en appel, la justice a cassé l'arrêté "antibivouac" pris par M. Juppé à l'encontre des SDF. Nouveau camouflet pour le maire qui doit en outre verser à Stéphane Lhomme, un citoyen bordelais opposé à la chasse aux pauvres, 1300 euros qui ont servi à organiser un grand pique-nique (un bivouac !) devant la mairie le 12 septembre 2004, réunissant SDF et autres citoyens bordelais. Pas bien brillant Alain Juppé, le chasseur de SDF…
Attribution de l'église St-Eloi aux intégristes : cassée par la justice !
L'attribution de l'église St Eloi aux intégristes par Alain Juppé était injustifiable moralement, mais aussi illégale. Cette attribution a été annulée par la justice le 20 décembre 2002, puis en appel le 27 avril 2003, et enfin définitivement le 2 mars 2005 par le Conseil d'Etat. Encore une défaite pour Juppé, mais les intégristes sont toujours là et ont même été "blanchis" par le nouveau pape (réactionnaire) Benoît XVI. Pas très habile Alain Juppé, l'ami des intégristes…
Une autre "belle" annulation pour Juppé : le marché des Capucins

De curieux contrats de concession ont été attribués par Alain Juppé à la "chanceuse" entreprise Géraud, mais avec de nouvelles déconvenues juridiques pour le maire. Après un premier jugement défavorable, le contrat de concession signé en janvier 1996 pour le marché des Capucins est définitivement annulé le 23 mai 2006 (cf Sud-Ouest, "Le marché des Capus s'invite à la séance", 29 mai 2006.). Les bordelais paient, Géraud encaisse… Un flop de plus, signé Juppé.
Emplois fictifs : Juppé s'est "grillé" lui-même lors du procès !
Alain Juppé a été (faiblement) condamné concernant les emplois fictifs financés par la ville de Paris mais, pour ceux qui étaient financés par des entreprises, Juppé a bénéficié d'un non-lieu… à tort : en effet, pendant le procès, Alain Juppé (le nul !) s'est "grillé" tout seul : 

Extrait du Monde du 15 octobre 2004 : "La présidente ouvre le premier chapitre de ce dossier, dit des emplois privés, qui concerne vingt-six permanents du RPR dont la rémunération était prise en charge par des entreprises. « Je savais que le RPR avait recours à des pratiques qui pouvaient être discutables et qui devaient cesser », répète M. Juppé. « Dont les emplois fictifs ? » « Dont, peut-être, celle-là », avoue-t-il, contraint. « Mais alors, le parquet s'est trompé ! », s'exclame la présidente, qui plonge aussitôt dans son dossier pour en extraire le réquisitoire de non-lieu (…) Alain Juppé accuse le coup."
Alain Juppé aurait donc dû être condamné pour les emplois fictifs financés par des entreprises. Il ne devrait donc pas être à nouveau éligible aujourd'hui. Mais la "justice" étant ce qu'elle est, Juppé n'a pas été inquiété malgré son aveu involontaire. La chance des "innocents" ?
Conclusion : hé oui, Juppé est nul !

Sincèrement, Hugues Martin faisait largement l'affaire pour mener une politique médiocre sur le plan institutionnel et réactionnaire sur les questions de société. Pourquoi être allé chercher Alain Juppé, qui s'est révélé naïf, incompétent, et qui a logiquement été sanctionné à de nombreuses reprises ? Contrairement à l'image véhiculée sur Juppé, la réalité est celle-ci : 

rarement un homme politique aura accumulé autant de déconvenues.
Et encore, nous n'avons pas la place ici d'évoquer d'autres affaires peu glorieuses pour Alain Juppé, comme la subvention (finalement annulée) à Johnny Hallyday, l'accueil à Bordeaux du criminel Poutine, le Village andalou, la Lyonnaise des eaux, etc… 
Pour en savoir plus, lisez "Juppé saute sur Bordeaux (Le retour)" (aux éditions Syllepse, 7 euros) , ou visitez le site web http://bordeaux.juppe.free.fr
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